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terent ensemble un terrain formant partie d'un jardin 
situe dans la rue qui conduit a la porte Pinti; ce . ter­

rain, dependant de la paroisse Saint-Pierre-Majeur 
provenait des bien's de l'hospice de Bigallo; l'acte de 
vente porte la date du 23 septembre 1490. 

Les deux freres firent , immediatement commencer 

les travaux necessaires a l'edification d'une maison des­

tinee a leur habitation commune . Cette propriete fut 
accrue peu apres d'une autre portion de terrain achetee 
l'annee suivante, 1491. 

C'est sans aucun doute de cette maison que Vasari 
entend parler, lorsqu'il dit que Giuliano avait fait pour 
lui-meme l'essai d'un systeme de voGte qu'il voulait 

appliquer a couvrir le grand salon de la villa de Poggio 

a Cajano,. et que cette experience, ayant reussi, donna 
toute satisfaction a Laurent de Medicis. 

FLORENCE 

PALAIS STROZZI 

1490 

A peu pres a la meme epoque, que le palais Gondi, 

s' elevait a Florence une construction beau coup plus 

vaste et somptueuse, nous voulons pader du superbe 

palais Strozzi, une qes gloires de l' !talie architecturale 

au xve siecle. J usqu'a present, le nom de l'architecte 

n'avait jamais ete discute; Vasari · et d'autres anciens 
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auteurs ont toujours nomme Benedetto. da ' Majano, 
dont l'reuvre aurait ete terminee, <ipres sa mort, arrivee 
en 1498·, par Simone deI Pollaiuolo (le Cronaca). Mais 
voici que, recemment, un etudit, M. deI Badia, mit en 
avant le nom de Giuliano da San Gallo' comme -princi.,.. 
pal architecte du palais Strozzi, s'appuyant sur une piece 
comptable decouverte aux archives de Ia ville, d'apres 
laquelle Giuliano da San Gallo aurait revu, entre les 
annees 1489 et 1490, une somme de 115 livres pour 
Ia confection du modele du palais. 

Cette nouvelle affirmation peut paraitre etrange 
tout d'abord; elle se justifie neanmoins en partie, car 
Ia piece comptable ainsi que le modele en boi~ existent 
dans les archives . du palais. Mais, entre une consulta­
Hon ainsi faite et ia haute direction d'une construction 
de l'importance du palais Strozzi, il y a une enorme 
distance. Il est cependant assez curieux de constater 
que Philippe Strozzi, le fondateur du palais, dans ses 
Souvenirs, pas plus que son neveu Lorenzo Strozzi, dans 
,ses ecrits, ne font mention du nom de l'architecte; ni 
celui de Benedetto da Majano, ni aucun autre ne s'y 
trouvent consignes . Cette lacune, si surprenante, peut, 
toutefois, parfaitement s'expliquer. Lorenzo raconte 
que Philippe; ne voulant pas eveiller les soupgons des 
ombrageux Florentins, commenga parinvoquer l'excuse 
de sa nombreuse familie pour motiver Ia necessite de 
se faire construire une vaste demeure, et qu'il sJetait 
adresse a plusieurs architectes, repoussarrt toujours 
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leurs plans et leurs modeles comme l'entrainant a une 

tl'0P forte depense. Cet adroit manege continua, a la" 

connaissance de tous, jusqu'a ce que Laurent de Medi­

cis eut enfin exhorte Strozzi a se faire constl'uire un 

palais digne de la splendeul' de sa maison. Philippe 

acquiesva a r,et avi~ qu 'i I avait adroitement fait naUre. 

Les premieres fondations furentjetees le 15 juillet 1489. 

Ce jour fut pour Philippe Strozzi un jour de fete; il 

donna un grand festin ; on invita Filippo Buondelmonti, 

Mascuccio Strozz,i, Piero Parenti, Simone Ridolfi, Do­

nato Bonzi, seI' Agnolo Lorenzo Fiorini, puis messer 

Jacopo muratore (l'entrepreneur de la mavonnerie) et 

maestro Andrea, son frere, fondat01'e (entrepreneur des 

terrassements) ; cette liste , comme on le voit, ne com­

porte aucun nom d'architecte. Acette remarque, no~s 

pouvons ajouter que Luca Landucci, l'auteur du Diario 
qu'il ecrivait au fond de sa boutique d'epiceries, di 
speziale, situee vis-a-vis du nouveau palais, ne nomme 

aucun :;trchitecte. 

Que faut-il donc conclure de ce silence? car il y 
avait necessairement un directeur general des travaux, 

mais quel etait-il? Ce chef, ce maHre de l'reuvre, devait 

elre Philippe Strozzi lui-meme, dirigeant tout, surveil­

lant tout, jaloux de sa seien ce et de son autorite, 

mais faisant largement son profit des modeles presenles 

.aussi bien par Giuliano da San Gallo que. par Bene­

detto da Majano le veritable architecte. Le palais Strozzi 

est une teIle merveille que, cravoir conh'ibue a son 
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erection, meme pour une faible part, est un titre de 

gloire qu'il ne faut pas enlever a notre Giuliano. 

MILAN 

PALAIS POUH LAURENT DE MEDICIS 

1490 

Les notes biographiques de Vasari nous mettent dans 

un grand embarras au sujet de la date du voyage que 

fit Giuliano da San Gallo a Milan, pour etre · presente 

au duc Ludovic le More. 

On lit en effet dans la vie de Giuliano et d'Antonio 

da San Gallo que « les differents ouvrages deja executes 

par Gilllia~o da San Gallo lui avaient acquis une si 

grande renommee que le duc de Milan lui demanda le 
modele d'un palais. Laurent conduisit Giuliano a Milan 

ou il ne fut pas moins honore par le duc qu'il ne I'avait 

ete jadis par le roi de Naples . Le modele qu'il presenta 

a ce prince lui plut tellement, qu:il fit jeter de suite les 

fondements de cet edifice; mais les guerres qui slli­

virent empecherent qu 'il ne füt continue. Giuliano ren­

contra a. Milan Leonard de Vinci qui travaillait pour le 

duc ». Maintenant, si I' on se reporte a la biographie 

de Leonard, de Vinci, on trouve que : « En 1493, Leo­

nard, precede de son immense reputation, vint a Milan 

ct fut presente au duc Ludovic Sforza, successeur de 
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